
À Paris, le businessde l’art
s’écrit de nouveauen capitale(s)

Ces dix dernièresannées,le marchéde l’art parisiens'est
métamorphosé.Lesgaleries internationalesles plus prestigieuses
ont investi la Ville lumièreet les fondationsprivées prolifèrent.
Depuis l’an dernier, laplus grandefoire d’art française a aussi
pris une nouvelle dimensionaprèsavoir étéplacéesousl'égide
d’Art Basel.Analyse d'unerenaissancespectaculaire.

PAR PATRICE PIQUARD

Du 18au 22 octobre, bon nombrede

collectionneurs d'art contemporain,

venus du monde entier dans l’espoir
d’acquérir quelques-unsdes chefs-

d’œuvre exposéssur les stands de la

foire Paris+ par Art Basel, ferontun

détour par l’hôtel particulier du 26 bis,

rue FrançoisTL Quatre jours avant la

foire, la galerie Hauser& Wirth y inau-

gurera son espaced'exposition pari-

sien avec un solo show du peintre

afro-américain Henry Taylor - à qui

le Whitney Muséum of American Art,

de New York, consacrera simultané-

ment une rétrospective majeure. Cette

nouvelle arrivée d’une mégagalerie

- Hauser & Wirth disposede 16 lieux

d'exposition dans le monde etrepré-

sente 90 artistesvivants ou décédés,

dont Louise Bourgeois, Cindy Sherman,

Jenny Holzer, Annie Leibovitz, Paul

McCarthy, Anri Sala... - suit l’installa-
tion dans la capitale de David Zwirner

en 2019, de White Cube et Galleria

Continuaen 2020, deSkarstedt et de la

troisième enseigneparisiennedeLarry

Gagosianen 2021, ainsi que d’Esther
Schipperen 2022. Elle témoigne de l’at-
tractivité croissantede Paris pour les

plus grandsmarchandsd’art. La capitale

bénéficie du dynamismedes galeries,

des investissementsdes grands noms

du luxe dansdes fondationsartistiques

et de la reprise dela F1AC, la principale

foire parisienne,parArt Basel.

L’aura retrouvée

Après avoir perdu,danslesannées50, sa

position dominanteau bénéfice de New

York, Paris revientde trèsloin. «En 2002,

lorsqueNicolas Bourriaud [commissaire

d’exposition, NDLR] etmoi-même avons

transformé le Palaisde Tokyo en centre

interdisciplinaire consacré à la création,

la capitale était un désert artistique.
À New York et à Londres, mais aussi à

Berlin età Milan, nousétions vus comme

une province endormie: rien ne s'était

passédepuis l’ouverture du Centre Pom-

pidou un quartde siècle auparavant.Qui

auraitpualorsimaginer que Paris allait
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réactiver son offre culturelle, au point

qu'elle soit aujourd'hui la meilleure du

monde ?» observe le commissaired’ex-

position et directeur artistique Jérôme

Sans. Cette aura retrouvée commence

à peine à se traduire enparts de mar-

ché. Selon le dernier rapport d’UBS-Art
Basel, lesventesd’objets d'art ont repré-

senté 68 milliards dedollarsen 2022. Ce

marché est dominé par les États-Unis,

où sont réalisés45 % des transactions.

La Grande-Bretagnearrive en seconde

position (18%), suivie par la Chine

(17 %) et la France (7%, soit 5 Mds $).

Le véritableconcurrent de Paris est

Londres, dont laprééminenceen Europe

bénéficie de liens historiques et linguis-

tiques avec le monde de l’art aux États-

Unis, au Moyen-Orient et en Asie. Mais

le Brexit a changéla donne.Désormais,

les galeristes européens qui veulent

exposer en Angleterre se coltinent une

paperasseriedouanière et des frais de

transportsupplémentaires,et les col-

lectionneurs européensqui font affaire

dans la capitale britannique paient une

TVA lorsqu’ils rapportent chez eux leurs

emplettes. Pour les mégagaleries,être

présentesà Londresne suffit plus pour

vendre en Europe : il leur faut s’implan-

ter sur le continent. Autrement dit, à

1. La Bourse de commerce, l’ècrin

de la Collection Pinault depuismai 2021.

2. La galerie new-yorkaiseAcquavella a présenté

des œuvres d’exception lors de la première

édition de Paris+ par Art Basel, en 2022.

Paris... Si, jusqu’ici, deux enseignes

majeuresseulement,Marian Goodman

et Tornabuoni, ont fermé leur lieu d’ex-

position dans la capitale britannique,

le Brexit se révèle êtreunpoison lent.

«C'est aujourd'huique nousarrivons au

bord de la falaise, etje suis très inquiète

pour le marché londonien, qui devrait

se détériorer», vient d’affirmer la gale-

riste londonienneSadie Cotes à TheArt

Newspaper.Comme pour lui donner rai-

son, le groupe MCH, qui gèreArt Basel,a

supprimécetétéla MasterpieceLondon

Art Fair (132 standset 40 000 visiteurs

en 2022), les galeries de l'Union euro-

péenne ne souhaitant plus s'y rendre.

De même,latrès chic foire londonienne

d'étéOlympia Art & Antiquesa disparu

faute departicipants,alors qu’elle allait

fêterson cinquantenaire.En juillet der-

nier, la faillite de lagrossegalerie Simon

Lee (Londres, Hong Kong, New York)

a également fait mauvaiseimpression.

La diminution de la part de marché du

Royaume-Uni (de 22% à 18% en dix

ans) pourrait donc se poursuivre, sur

fond de récessionet de forte inflation.

À l’inverse, la progressionde la part de

la France (de 5,5% à 7 %) devrait s’ac-
célérer. «Jevois Pariscontinueràmonter.

Nousn'avons aucunconcurrentréel dans ?

3 questionsà...

Marion Papillon

Galeriste, présidente du Comité professionnel
desgaleries d'art (CPGA).

Comment le CPGA contribue-t-il à renforcer

l'essordesgaleriesparisiennes?

Depuis 2014, nousorganisonschaque année,

en mai, le Paris Gallery Weekend. Lédition 2023,

qui suivait notre campagne decommunication

sur le thème « Les galeriesd'art sont le plus

grand muséegratuit de France », a connu

une affluence record : 12 000 visiteurs ont

vu le travail de 250 artistes dans 101 galeries.

Nous avonsaussicréé le programme Prospect
pour aider les galeriesfrançaises à explorer

desmarchés éloignés: en juillet dernier, trois

galeristes ont ainsi séjourné à Séoul et Tokyo,

et découvert la foire Tokyo Gendai, à Yokohama.

Comment faire pour que lesgaleries qui n’ont
pas de stand à Paris+ par Art Basel profitent

de la tenuedecettefoire ?

Paris+ estune locomotive qui contribue

au dynamisme de l'offre française,grâce

à l'ouverture de 150 galeries le dimanche

précédant la foire, et à la participation

de galeriesfrançaises aux foires satellites,

comme Paris Internationale, la Moderne Art

Fair, Asia Now ou l’AKAA, tournée vers

les artistes du continent africain. Durant

cette semainede l'art, les soirées organisées

par desmusées et fondations permettent

aussi d’échangeret de monter des initiatives

pour stimuler notre scèneartistique.

Le projetde loi de finances 2024 pourrait faire

passerde 5,5 % à 20 % la TVA appliquée

pour l'achatdesœuvresaux artistes, et leur
importationdepuisdes pays extraeuropéens.
Quel serait l'impact de cettemesure?

Si la Franceperd sonavantage sur le taux

de TVA - le plus faible d'Europe -, elle perdra

en compétitivité. Les particuliers

et les institutionsauront intérêtà acheter

dans des pays où la TVA estmoins élevée,

et les jeunes artistes françaisverront le prix

de leurs œuvres augmenter.Notre marché

de l'art, qui représente 50 % decelui de l’Union
européenne,seradonc menacé. Nous avons

prévenu Bercy de l'effet néfaste d'une telle

mesure, et nos arguments ont, semble-t-il,

été entendus. Reste à convaincre le Parlement...

«NOUS N’AVONS AUCUN

CONCURRENT RÉEL DANS

L’UNION EUROPÉENNE»
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? l'Union européenne,etnotredynamisme

estimpressionnant, dans tous lessecteurs

du monde de l’art», affirme la galeriste

Nathalie Obadia, autricedu livre Géopo-

litique de l’art contemporain.

Lesgaleriessurle marché
Depuis une décennie, la scèneartistique

parisiennesemétamorphoseen perma-

nence. Le 14 octobre,jour de l'ouverture

de Hauser & Wirth, la galerieMendes

Wood DM, originaire de Sâo Paulo et

implantéeà Bruxelles et à NewYork, va

aussiinaugurerson antenneparisienne,

place des Vosges, tandis que Jérôme

Poggi présenterason nouvel espace

d’exposition, quatre fois plus grand

que le précédent,face auCentre Pom-

pidou. Ces incessantsajouts à la carte

des galeries ont transformé la géogra-

phie parisiennede l’art. Si les bastions

de Saint-Germain-des-Prés et duMarais

restentincontournables,certains gale-

ristes français en vue (Perrotin, Nathalie

Obadia, Kamel Mennour, Lelong & Co.,

Almine Rech...] ont ouvert un second

espace d’exposition dans le quartier

Matignon, où sontaussi installéesles

grossesenseignesétrangèresGagosian

etSkarstedt. Une façon de se rappro-

cher descollectionneursqui séjournent

dans les palacesdu Triangle d'or... Et

de profiter de la proximité des mai-

sons de vente auxenchères Christie’s
et Sotheby’s - dont le chiffre d'affaires

en France a progresséde 50% depuis

2019. Poursa part, le quartier de Belle-

ville a perdu quelquesmarchands,tan-

dis que des galeries à la pointe (Air de

Paris, In Situ - Fabienne Leclerc, Galerie

Sator, Jocelyn Wolff) sesont installées...

à Romainville. Signe destemps,dans le

sillage de Perrotin (présent danssept

métropoles dansle monde), les gale-

ries françaises s'implantent à l'étran-

ger. Sept d’entre elles ont pignon sur

rue à Bruxelles, le dernier venu étant

Christophe Gaillard, qui vient de s'ins-

taller près du futur pôle culturel Kanal

- Centre Pompidou. De même, Perrotin,

Ceysson & Bénétière,Templon,Lelong

& Co. et Almine Rech, qui sesont ris-

qués sur le marchénew-yorkais, ont été

rejointsen mai dernier parGeorges-

Philippe et Nathalie Vallois etla galerie

TROIS NICHES D’EXCELLENCE

Paris est au topmondial dans
certains secteursdu monde de l'art.
Revuede détail.

Photographie : Paris Photo,qui
setient chaque année en novembre

(180 exposants, dont 70 %

d'étrangers venus de 30 pays), est

le principal salon mondial consacré

à la photographie. Coffre muséale est
exceptionnelle avec lesexpositions
du Jeu de Paume, de la Maison

européenne de la photographie, de

la Fondation Henri Cartier-Bresson
et du BAL. Une dizainede galeries

spécialisées sont très actives.
Art tribal : la manifestation Parcours

desmondes, qui setient chaque
année en septembre
(une cinquantaine d'exposants,
qualité parfois muséale) attire

lescollectionneurs du monde entier.

Le réseaude galeries spécialisées
(à Saint-Germain-des-Prés

principalement) est sanséquivalent.
Les deuxtiers desventes
aux enchères mondiales (enchiffre

d'affaires) ont lieu à Paris.

Design de collection : dans

le domaine de l'Art décocomme

danscelui du design contemporain
(certaines galeries mixent les deux),

une vingtaine des plus grands
marchands mondiaux (Kreo,

Éric Philippe, Pascal Cuisinier,

Patrick Seguin, JousseEntreprise,

Laffanour-Downtown, Carpenters

Workshop...)sontà Paris.

Cette année,la première édition dans
la capitale de la foire Design Miami

(déjà organisée à Bâle et Miami

Beach) offre une reconnaissance

de leur influence sur cemarché.

1900-2000.En revanche, onne compte

mêmepassur les doigts d’une main les

Français présents à HongKong, Shan-

ghai, Séoul ou Tokyo. Mais plusieurs

projets d'implantation en Asie sont
à l’étude. Si la vitalité desgaleries est

remarquable,la multiplication desfon-

dations artistiques parisiennesestplus

spectaculaireencore. En 2013, la fonda-

tion Lafayette Anticipations, qui expose

descréateursinternationaux, a ouvert

sesportes dans le Marais. L’année sui-

vante, la Fondation Louis Vuitton ainau-

guré sa programmation d’expositions
pharesd’art moderneet contemporain,

les collections Chtchoukine et Morozov
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ayant toutes deux attiré 1,2 million de

visiteurs ! En 2020, l’ouverture de la

Bourse de commerce Pinault Collection

a permis de présenterdans un magni-

fique écrin le travail d'artistesen activité

peu exposésen France.La même année,

La Fab d’Agnès B. a démarrésesexposi-

tions thématiquesdans le 13earrondis-

sement, et la Fondation Pernod Ricard,

qui soutient les jeunes créateurs, a

déménagéprès de la gare Saint-Lazare.

Ce n’est qu’un début ! En 2025, la scène

parisienneva s'enrichirdela migration

dela Fondation Cartier danslesanciens

locaux du Louvre desantiquaires- où
elle disposera de 6 000 m123au lieu de

1 200 aujourd'hui. Et en 2026, la Fon-

dation Émerige inaugurerason centre

d’art de 5 000 m2 sur l’île Seguin, où
serontsurtout exposésdesartistesfran-

çais. Enfin, la minuscule Fondation Gia-

cometti, à Montparnasse, emménagera,

en 2026, dans l’ancien terminal d'Air

France aux Invalides, où elle présentera,

sur 6 000 m2, sa collection exception-

nelle de bronzes,peintures,plâtres et

dessins de l’artiste suisse.

Montée enpuissance

C’est aubeau milieu de cette efferves-

cence, grâceà laquelle l'offre artistique

à Paris devient unique au monde,que

la Réunion des muséesnationaux,en

2022, a attribué au groupe MCH, pro-

priétaire d’Art Basel, l'organisation de

la principale foire artistique française,

en lieu et place de la FIAC. En octobre

dernier,la première édition de Paris+

parArt Basela étéunanimementsaluée

comme unegranderéussite: éclectisme

despropositions, préservationdu quota

de galeries françaises(30 %), nouveaux

arrivants des États-Unis présentant

desœuvresexceptionnelles(Picasso,

Francis Bacon et Giacometti chez le

new-yorkais Acquavella, par exemple),

présencemassived’acheteurs améri-

cains... Pour la deuxième édition, qui

ouvre le 18 octobreprochain, Clément

Delépine, le directeur de Paris+ par

Art Basel, promet de «monter en puis-

sance», avecla présencede quinze nou-

veaux participants, comme Blum & Poe

(Los Angeles, New York, Tokyo), qui pré-

sentera l’artiste afro-américain Lonnie

Holley, ou Richard Nagy (Londres),

qui exposerades œuvres d'Otto Dix et

Egon Schiele. Il veutaussi «contribuer

au rayonnementde la capitale, en ren-

forçant la présencedeParis+dansla ville

avecsix expositions publiques gratuites»,

dont la sculpture géante Wave, d’Urs
Fischer, place Vendôme, et un dialogue

entreMichelangelo Pistolettoet Daniel

Buren au palais d’Iéna. Cerise sur le

gâteau,Design Miami, la foire de design

qui accompagne chaqueannéeles édi-

tions d’Art Basel et d’Art Basel Miami

Beach, setiendra pour la premièrefois

à Paris enmêmetempsque Paris+. Elle

accueillera une vingtaine d’exposants
dans le somptueuxhôtel de Maisons,

rue de l'Université. Que faudrait-il de

plus pour que la capitale françaiseait

un jour l’espoir desupplanterLondres ?

1. La Fondation Cartier, dans un bâtiment

Jean Nouvel, prévoit d'agrandir sasurface

d'expositionen rejoignant le centre de Paris.

2. La galeriste française Nathalie Obadia.

«Le changementde regard et la venue

plus fréquentedescollectionneurs étran-

gers prouventqueParis estungrand

hub du monde de l’art, constatele gale-

riste Georges-Philippe Vallois, membre

du comité de sélection de Paris+. Mais

les États-Unis, la Chine et la Grande-

Bretagne ontdesartistestrès visibles qui

vendent à desprix très élevés,alors que

la France reste quasiment absente dans

le top 100 mondial. La qualité dela scène

française etsacapacité àêtrevue doivent

donc êtremieux défendues : parlesgale-

ries, par les commissaires d’exposition
desfestivals et salons, et par les fonda-

tions etles muséesfrançais. » Depuis dix

ans, le CentrePompidou a ainsi orga-

nisé des rétrospectivesMartial Raysse

(né en 1936) et Gérard Garouste (né en
1946), tandis que la FondationLouis

Vuitton a exposé BertrandLavier (néen

1949) et Daniel Buren (né en 1938). Il

seraitpeut-êtretemps qu’ils serisquent

à montrer le travail d'artistes français

qui n'ontpasleur vie derrièreeux... ¦
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